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-----  maZ™! mU’“Ut apparti"nt au do- U première condition eat d’y aapirer et d’avoir
La paix semble le bonheur actuellement le particularités de°roce He*1? ,et les la forme volonté de réussir; c’est, suivant l’ex-

k I pl“ dMté d” peuples de la terre. Cependant français Z atrlZÔ driven^r3 T° PT'dn de M Carneei®' de "««r haut.
I SI tous ressentent qu’iU en ont asses des horreur» et J qu’il impute de JZh ™ "^f®8’ Une autr® condition de succès et la plus im- 

’ I de la guerre, les comptes n’en sont pas encore commun. «.JT** h, h '. ° est une base Portante peut-être est de ne point s’endormir 
I urée pour cela. L’ambition de conquête reste tente et l’union Tvi ° •T'T.1'6"' dans l’emploi qu’on occupe. L’homme d’ave-
I encore au coeur de l'Allemagne et des siens oui Mandons! i ■ ” ®m®nt désirées. John-A. nir doit faire quelque chose d'exceptionnel, et
1 ’IJgent avoir P»y« bien cher ce qu'i’s ont'mal ^TdltL q^^nte^T f \IOrS" !” J*0" d° 888 attributio=s, il doit attirer l'.t-

acquis, tandis que l’idéal de ’’honneur «te .... 4 . ” T® la Confédération n était nen tenlion.
cors au coeur des alliés de l’Entente qui tiennent ZZ>shZLqZTanZTati°n eDtre 168 d8UX N01" choix fsit' accomplissez votre devoir __ 
a se faire rendre justice pour le droit méconnu et or " entier et même un peu p'us: le “un peu plus" est
outragé. L» base sur laquelle doit reposer l’entente d'une grande importance. “L’homme qui fait

Que ressortira-t-i! de l’égoïsme des un» „t do !?V* Canadiens, ?® lan8ue française ou an- Ie mieux qu’il peut, peut parfois faire plus." 
l'héroïsme des autres ? Il ressortira h n'm r* Tu? i1" f’"*'”1'' En vérité même, la H ne suffit pas d’accomplir consciencieusement 
point douter le bien que Dieu en attend Ft 1, Lonf®dérat.,on ° » chance de durer que si tous ™s devoirs; il doit y avoir quelque chose au-delà.

_ paix ne reviendra qu’après cela' Si toute nW« Canadiens reconnaissent et admettent ce Auoune fonction n’est assez humble pour que
I tond vers sa fin naturelle, il faut dh!e que la pâL '’"‘"“f'., P™"1^ Cartier, à votre volonté d’arriver ne puisse se manife.tor
I s«n vient, puisqu’ü yaàoe sujet de sérieux mur . ° rl”P?ot des dm,ta de fou*- En ayant f f P”" que vous ne puissiez vous montrer capa-I l’arlers. Evidemment Dieu n’a pas pu encore tirer * T ’n°’ “.T1"11 pas grandem‘nt tomps que b,os do f»11’® mieux et de rendre de plus grands

de cette épouvantable épreuve tout b?—Z t°US °8 Canadiens qui aiment siucèremmt leur services.
qu’il en veut: car il ne faut pas oublier one Die,, PayS’ T sol?ntde langue française ou de lan- attirant l’attention de votre patron, vous 
est au moins tiers dans l’affaire- “Omnia T® a“g alS8’ 8 umssent pour le triomphe de ce 6 foncerez à reconnaître que vous n’êtes point
ter semetipsum operatus est Dnmto„.“" p"n01pe et P°ur la conservation de ce cons- une machine qui donne tant d’heures de travailAprès avoir tout £ür Zmême uZii “°tr0 M nationaL" e“ é('ha"V" d« ‘elle somme d'argent; mais que
encore réclamer tout son bien d. JOHN BOYD. vous êtes un homme libre et intelligent qui con-

Mais il y a d’autres obstacle. » I • • , ~ „ffT® à Védition française de la “Vie de c.entr® to“tes ses facultés sur l’exercice des fonc-

^onzrzr^rjzrrr r d.orleln. bient6t - d«—d® pi« -®

juste agresseur, n’en veulent absolument pas- anglaise,
coux-là sont capables de conciliation et de géné-^ u 
rosité. Mais le véritable obstacle réside actuelle- Momm
ment dans la déception de l’ennemi militaire, ^ ------ Un des PIus PTands philosophes français, M.
dans la rage des grands, qui avaient rêvé dans Dans une ,ettre Pastorale récente, R. G. Mgr de Bonald* avait l’habitude de se découvrir res
la paix ce qu’ils n’ont pu réaliser dans la guerre, AlfredArthur Sinnott, archevêque de Winnipeg, Pieusement devant son propre fils, parce que
meme au prix de tous les sacrifices et de tous les Man- a rendu aux miss onnaires catholiques de cel_ui-®i était prêtre, 
brigandages. Déception suprême, que tu leur as langue frança se un témouignago d’admiration 
coûté cher! qui mérite d'être conservé.
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IL EST PLUS GRAND QUE MOI
l'i Içaise.

Vn j°ur» un de ses amis le trouva causant 
^te nue avec lui. Quand le jeune prêtre se fut 

f au*re part* H y a l’obstacle des puissants Hêpondant à l’appel fait par les évêques du ret'r^‘ de Bonald dit à son visiteur: 
traîtres et pervers, l’obstacle de ceux que la guerre Nord d® la France, en faveur des églises dé- , —Entre vous et moi, mon ami, point de façon, 
11 a pafl encore 118802 enrichis et qui spéculeront va8téos do8 régions envahies de ce pays Mg- n ('8t"00 P®8 ? Couvrons-nous. Avec mon fils, 
autant que possiWe sur le mulheur ties peuples. ,,Arohov6que de Winnipeg demande qu’une °’®8t autre cho8e! Depui8 ^ a reçu l’onction 

, 1 on v.oit que si Dieu laisse les hommes <luêt® *>»* faite dans toutes les églises et cha- samte* ü est pIua 8Ta°d que moi, et je lui dois le
Rouis à en sortir, il nous reste encore le temps d’y P®!!®8 d® son diocèse. respect.”
penser. ,,Xrp,il „ . . . .. , Noua “VOUS confiance, dit-il, qu’il suffit
reviendront hienté.^ l d‘°6' T " méehants d® communiquer eet appel à notre peuple pour 
PuhZTti! ^ Vî '*kon'bon 8Té mal gré. assurer une réponse cordiale et généreux.
,nfri|r° in u ” ,et 88 ““ffrances des justes Nous le devons aussi pour un motif que, dans 1 faut fau-® d® l’«nf»nt (canadien-françai.)

,~f. léo'dé™«nt le cccours du Ciel. Et alors, leur déUoatesse, les évêques ne mentionnent ?“ ’«toolique pratiquant. Le cathoUcisme est
1 divine prosternera jusqu'à terre les pas, mais que nous ne pourrions passer sous fait IKmr dormer *e vrai civisme. Il trempe les

nnemis orgueilleux, et Dieu leur fera dire par silence sans être taxés d'ingratitude: nous le 8®i®nc®a et le8 met en K"de contre les capitula- 
, q“ ' leur a oobbée: “Nous renonçons devons comme un faible retour de ce quo la tlon8’ 11 ®n80«ne >» religion de l'honneur, le

ambitions. France a fait pour nous. “Les plus brillantes TT®1 des P®tit8 devoir8’ ’> met dans l’àme
■ 1 aurons ,1a paix. Du Vatican, est des- pages de l’histoire de l’Eglise en notre contrée d® enfant la conviction qu’il faut être pa-

„„,T. ““f.j qUI T‘.™ *>as ®n vain Par le depuis sa découverte jusqu’à l’heure présente' IT.T™ qu® catholique." — M. l’abbé
de. VOIX de consolation et de ralliement qui ont été écrites par les sueurs, les fatigues les sa- Llon® Groulx. conférence, à Québec, le 20 mars 

d‘)à comme le signe de la victoire pro- orifices et les privations des dévoués mission- 1918’
Zue “ arm*°fl 6Ur nn8Ol°n0e ■- nair“-” tou8 d’orne française ou frZé- 
mlque’ canadienne.

PATRIOTE CATHOLIQUE

PENSEES
—P. L.

Il n y a rien dans le monde qui puisse entière
ment nous satisfaire. — 8. GREGOIRE.

"Vouloir imposer aux Canadiens français la supérieurs•’ne crevez point ouhlTsoh to Notre aveuglement est étrange: nous négU-
mentalité et les particuUartés de race dos Cana- à des hommes d’une capacRé èxtrao diZre'et fZ ü néce88air®’ P?ur noua »PP«quer
diens de langue anglaise est chose aussi futile que vous ne sauriez jamais égaler H exiZT. . A d ”ho8e8 cuneu8®8 ®‘ nu,e,bl«8- G’e«t avoir 
e. absurile que le serait d’imposer aux Cana- doute de la place au tomme^Zlestmmcs ex- ” ^ “ P°mt^

p: rtiouWités”*de ZT des“ oZdièns ^ran- r«rZre tLtZIsTw.heroheTZ’proT.'s-tion' ^«r® °Piniob et nos sentiment, bien souvent 

çais. Ainsi que Cartier l’a sagement fait ob- c’est plutôt leurs services oui «ont rwl»,rr.» 1noU8 trompent- et n® Pénètrent guère avant dans

û.r,r'dt: a."?" -8 «««»„. '-1"-

DE LA NECESSITE DE SE DISTINGUERUNE ABSURDITE A COMBATTRE

i
«t met. U problème pour vous est d’y p“: qui **
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